
Un urgent besoin de fraternité

A
lors que le 4 février est devenu, à l’initiative 
de l’ONU, la Journée internationale de la 
fraternité humaine, cette valeur fondatrice 
semble aujourd’hui reléguée au second plan 

dans le débat public. Dans un contexte mondial marqué 
par la progression des autoritarismes et l’érosion des 
droits fondamentaux, le Pacte civique appelle à remettre 
la fraternité au cœur de l’action citoyenne et politique, 
notamment à l’échelle locale, où les communes peuvent 
devenir des laboratoires concrets du lien social et de la 
solidarité. Inspirée notamment par le document sur la 
fraternité humaine signé 
en 2019 à l’issue de la 
rencontre entre le pape 
François et le grand imam 
d’Al-Azhar, l’Assemblée 
générale des Nations 
unies, le 21 décembre 
2020, a érigé le 4 février en Journée internationale de la 
Fraternité humaine et a invité les États membres à la 
commémorer. À l’heure de la montée en puissance des 
autoritarismes et des impérialismes et de la mise à mal 
des droits fondamentaux, on mesure l’importance de cet 
appel.

On en est que plus surpris que les autorités pu-
bliques restent silencieuses sur ce sujet, au moment 
même où l’ordre mondial vacille et a besoin de retrouver 
ses valeurs fondamentales.

Le Pacte civique pour sa part a fait de la fraternité, 
dès l’origine, une de ses quatre valeurs cardinales, c’est 
à dire une fraternité qui soit créative, facteur de justice 
et de partage grâce à l’option pour la sobriété. Il avait 
appelé à un débat national sur ce sujet après les atten-
tats de 2015 : que veut-on dire par là, qu’est-ce que 
nous nous donnons ou attendons les uns des autres 
aujourd’hui ? Cette demande reste plus actuelle que 
jamais : Ne laissons pas cette valeur de la République en 
jachère !

Les élections municipales sont une belle occasion de 

la raviver : le maire est en effet, ou peut- être, sur son 
territoire un artisan efficace de fraternité. Une évaluation 
dans chaque commune des formes de fraternité en actes, 
et surtout des manques à combler, serait une bonne 
façon de commencer les mandatures. Et aussi de mieux 
articuler l’action publique avec les réalisations de la 
société civile, qui est active et déterminée en la matière, 
soucieuse de répondre directement et concrètement aux 
injustices et déficits de lien social.

Il importe aussi que celle-ci s’organise pour porter 
haut le flambeau de la fraternité ? Tel est l’objet du Labo 

de la fraternité, à la fon-
dation duquel le Pacte ci-
vique a participé il y a dix 
ans et qui regroupe 
maintenant plus de vingt 
mouvements. Pour établir 
l’état des lieux et montrer 

dans quelles directions agir, le Labo publie, chaque an-
née maintenant, le 4 février, avec l’aide d’un institut de 
sondage patenté, un baromètre de la fraternité, toujours 
très instructif. Il invite à organiser des manifestations 
locales pour mettre en valeur l’idée de fraternité et ses 
réalisations concrètes.

Merci de nous faire part de vos réactions et, éven-
tuellement, de dire votre intérêt à participer à une 
séance de l’atelier fraternité du Pacte civique, pour nous 
faire part de vos motivations ou propositions d’actions.

 Les collectifs locaux du Pacte civique (à Nantes et 
Toulouse, notamment) ont organisé ou vont organiser 
des réunions pour faire vivre ce baromètre et réfléchir 
aux suites à lui donner dans le contexte politique qui est 
le nôtre.

À nous tous de pratiquer une fraternité responsable, 
à la fois dans nos comportements quotidiens, dans les 
organisations où nous agissons, et dans notre vie ci-
toyenne. n
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Les communes peuvent devenir 
des laboratoires concrets du lien social 

et de la solidarité.


